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fer nétallique. la carburation. Pour cela, on chaulIe le ferqui en se une rég larità qui ne lissent rien A désirer. Pas de frottements,
combinalit avec une certaine quantité de ce charboi, pss peu A peine tl'usure. Un de ces appareis a nettoyé un alilier de touneaux
peu A l'état d'acier, de minerai ingnétiue A L.ongd-sland, New.York, et l'appareil font.

e<' trois espèces dl'acier ont un léf-iit commun e manque tionne asi l<ien a jourd'hid qu'a prenner jour. il n'a exig iu.
i homogénéité,c'est n-àdire qi le fer et le charbon ne sont paS eu rant nun deou'é aueune réparation d'aucun genre. Un enfunt de

égale proportion dans toute iépaisseur des lopins et des b:irres. Pour dix ans peut mettre en mouvemuent une de ces nachines.
obtenir un acier loogne, on soumet i la fusion Tlune o l'autre de Quelque soit lu leré l'er impureté du minerai, N'aptareil du N r. L.
ces trois espèces d'acier, mais surtout l'acier de cémentation, Cette Rue l'mnòe ineariablenentu némie degré de pureté, voir cent
fusion se fait dans des creusets réfractaires et lacier ainsi obent pour cint. eexpérienoes nombreuses ont été fites lve du mîln
porte Ne nom d'acier fondu, m.t e, ri conteluit i', S, V0 et nému 10b pour cent dlipuretés î et

Avec le procédil Bessemer on opère de la nière suivante. rèsuhlat, quant au degrà do puretó est toujours lemme La sun
La fonte en fusion (au sertîr du haut-fourneau ou d'un cubitot) est didélence est que No rendement est d'autant plus grand que Ne ane.

revue dans une grande cornue qui porte le nom do c Obirerter, (e'mî- rai it pIs pur.
rer6<'î'îir.) Des tuvres sont adaptées A la base de ce conlvertisseur Avant done Napareil pour nettoyer le rmnerai voyonîs 1i non.,
et pir ces tuvêres. des souiltit itus Par des mae N puintes, avonau Caadlea; ce minerai en Nbondance N N a environ doe
lancent au milieu de la fonte liquide une masse d'air Mkd. Alors on dépôts de nîinerii magnétiqne entre les mains d'autant <NL coi.:
on assste à un spectacle grandiose. gnies dimNrente Ces dpôts sont les suivants : 1lrtneuf, chiîn-

L'oxygòneo de l'air brile 'exc&s de clarbîn de la fonte, et fait hlaiin, Miile'Vaclhes, isiainits, deux aux Sept NNes, deux A Mvisio.
passer cette derniére à l'état d'acier. L'opération dure environ un Saint-Jean (lingau), Nointe-au-Esquimaux,Natashquan, Re
quart d'heure, vingt minutes ; et au bout dNe ce tenips, cing, six et k'r. li sant Loin l'avoir la même valetir : les deux plus considéra
jusqu'à dix tonnes de fonte ont été conxverties on autant d'acier. ile W lsont cieux le tashquouan et de Saint-Jen i D'après les rnI.

ports que i'bn ai eus, il v a sur ces deux dép,òts seuls, des milliotî
N>c louar de tonneaux de précieux inerai. L teneur moycnne dle ce ninerai

tar' ; Mats cn le mettatit 20 Pour cer.t en moyenne, on peut le
Tous lei procédés ei usage pour la faLbricaiion de l'acier pcuivcnt Nuriîier (sur les liCux) et le transporter A Québec pour une soiime

je diviser en deux catégories: 1 - procédés indirects ; 2 procédés qui ne doit pas aller au-delà de sept A huit pinstres, suivant la dis-
directs. tance. Or, la teneur moyenne ci fer des ruinerais anglais(grillés) et

Dans les procédé, indirets, on part de la fonte ou du fer que pon Prêts à être mis dans l,s hauts fourneaux est de 40 peur cent, et le
amène à l'état dn'acir. Du, tous leu procédés, le plus indirec est prix le retilent noyen le ce tniinrai et de $11 Ne tonneau. La.
lien eertainement le procédé de cémentation. En effet, on comnmence teneur umyenne des minerais français (vés) est île dl pOur cent
pai amener la fonte Al'état de fer ; ensuite on recarbonise ce fer pour prix de revient $3, nendrius A 'usine. La teneur du minerai magn-
le convertir en acier c'est ce qu'on peut appeler - prendre ui chemin tique du Canada purifié pr la machine aniiimantée rs de 2 
d'écolie r, cent ; prix de revient, disons $q. I faut tenir compte ensuite (e Na

Pourquoi nie pas, par une Feule et unique fusion, faire passer le valeur des prodits obtenus avec ces divers minerais ; les minéra
minerai lui-même à l'état d'acier ? En d'autres termes, pourqulioi ne anglais et français étant <Ne qualité trés.inférieurë, tandblms que le imi-
Pas d'un seul coup, réduire Ne minerai, et combiner avec le -r m neraIlnignétique du Canala est l meilleur qui Foit au ri ude.
n!eunie ternjpm, juste assez de charbon Pour obtenir lacier Tel t Ainsi done, il n'y a null'ment lieu de craindre que .nos unnerm
probline quun grand nombre de chtnistes et dlindutris ont msagnétiques'épuisenit de sitôt. Quant aux facilités de chargee,
esayó dNe resoudre depuis quelquesannées. Mais de tous ces proc- de transport, etc , elfes snt incomparabks.
ei, le plus direct est certaincment celui de Viger. Iur obtenir un ht produit avec nutre Oxide u agimhqu l ft

Voici, cii peu de mots, les détails de ce procédé. un charbon le preinière qualité. Fondu a'î'ee de Na bl houille Ou tnine
Du rninerai litir est intinenient mélangé avec environ 2 par du coke', le produit serait ildtériorô. Ce qu'il faut datis le trait ilent

cent do ponssière de charbon de bois, le tout augmenté d'ume quan <'ei minerai de ette qualité, c'est le charbon dlebois ; et pis d'autre.
tité mesurée de goudron de bois pour faciliter l'agghncination du Or, si la provincede Québec n'a Pas de hoiillea, ieivn nwrci el'l
minerai et dNu charbon. Ce mélange est ensuite façontié eni briques ieut d'ici de longues années compter sur.Noeharbon de ui
Dans les usines établies sur une grande échelle, ces briques seront Ce charbon de bois, ci pleine forêt, à Cliftot, K-Y., coiait y a
comprimées à l'aide d'une presse hydratliquze afin dl'en diminuer deux ans, lors d'Une visite du professeur à cet établissement 10 cen-
autant que iossible le volume. Ces briques sont ensuite dépos6es tilts le iint ; à Moisie, il n e coûte que cinq contins. A Québeon
sur laole d'un four A puddler, ou mieux d'un fourneau-Sierns. pettt niutfacturer, le charbon de bois, pour le procédé Viger
Ie fond île ce fourneau est garni avec du sabNle partiellment fondu assi bas prix qîulen pleine forêt. ;ous avons A notre disiosition
avant l'introduction des briques et placé. Les briques sont reco- Ile déchets Provenant le nos iilienses scierier, et nous linirotnq pro-
vertes de verre cassé. bablement par No manuifacturer avec le bran de scie. Ce brain de scie

1M chaleur du fourneau commence par fondre le verre, qui, A 'état distillé :1 l'aide d'appareils spéciaux, forrnira A part Ncliarlbonl et 'e
liuide, Ilotte au-dessus des briques, et enipéche le conîtact le l'air. goudron, le bois nécessaire aux opérations de l'usine, de l'acide acé-
Lu minerai se réduit au contact du charbon aecc lequel it est tieue et de fesprit de bois.
mnélangé, et tout en se réduisant, absorde juste la quantité de charbon La conversion de l'acide acétique on acétate de chaux sera des plis
nécessaire Pour faire paserle métal à l'état d'atier Les choses économiques, grâce a la chaux dle leauport ; et pour la distillation
se passent absolument comme dans un creuset, et avec ime telle de cet acétate de chaux nous avons l'acide sulfurique à notre pîorto a
précision, que pour peu qu'on varie les NProportions de charbon et de la nanufacturo dN Lévis. - (Extrait dt cours de métallurgie donné
minerai, oi obtient des Produits différents. par le Dr. Larie à 'Unîiversité-Laval,)

Deux conditions sont esentielleset l'absolue néCcessité pour la
réussite du precédé 1. un minerai pur'et toujours urîiformne ; 2. -Lagrebb épi<lenr7uiqite.- lier encore on eût souri vecincréduit

bsece du contact de lair durant Na fusion si quelqu'un était venu afilrinier qu'avec de la peau de nègre, <Ne chat
ou le lapin, otni pouvait faire dNe la peai d'homme. ý C'est cependantMIsEA.s »'oxîr Aostrnore nf cxxn& an (ottd Stricteinentt l vérité, et il faut bien y croire aprés les sing-
ltireî recherches de M. Nu docteur Iteverdin sur la grefle épidermiqueLe seul minerai de fer que l'on puisse obtenir A ltat de Pureté Les cepérienes ont été faites dans e laboratoire de médecine expé

parfaite au1ourd'hui, est l'oxide magnétique - est le seuli qui soit tiituentale diu Collége de France, et, leur résultat ruentionné A l'Aca-susceptible d'un nettoyage complet; ce iettoyage s'exécute au moyen déie par M. Claude Bernard,
de nachiunes aimantées ou électromagnétiques. Les grolles animales essayées jusqu'ici nu'onit pi être pratiquéesDe nombreux brevets d'invention out été pris depuis quelques avec succès que sur les animaux de nénte espèce.années pour les machines A nettoyer mais toutes omtt un grave Unjour cependant M. Phrlippeauxit une incision dans la crête
défaut, ce sont des machines éle-tromnagnétiques qui exigent des d'un coq et y' Introduisit la nlotit incisive d'unu cochond'nde, niépiles galvani les, des fils isolateurs, etc., toutes choses dispendieuses, depuis deux heures.qui réclanient beaucoup de soin, d'attention ; enflin, ce sont des ina. La dent bien com>lépte fut enfoncée dans la plait; la bulbe a fondchines trop compliquées pour 4tre de quelque utilité dans la prati- et l'extrémité libre v-rs l'extérieur, elle était aini eitièrettonttque. cachée. Elle avait, le jour de l'expérience, 8 tilinntres de longueur

Le professeur donne en peu de mots, l description de <ippiireil sur 2 nmilnimmtres de diamaétre. Dixi mois après l'opération, No coqqu'il a inventé. Cet appareil est garni d'aimants ; et une fois monté fut tué; la dent sortait do la crête de 5 milintêtres elle avait donc
et régularisé, il exécute son travail avec une aisance, une.lpr6cision, parfaitement poussé, absolument coime si ello était restée sur sont


